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CoxTninvnoss a la Faune )Ial wolueiole 
de l Aerique Fquatoiiiali: . 


i»Au M, Louis Germain, 


LIX (1) . 


GASTEROPODES P U LM ON ES NOUVEAUX DE l’AfIUQUE ORIENTALE ANGLAISE. 


Pendant son voyage en Afrique Orientale anglaise, M. Guy Babault a 
recueilli d’importantes collections zoologiqiies. J’ai étudié les Mollusques 
dans un mémoire actuellement en cours d’impression. Mais, par suite de 
la difficulté des communications pendant la guerre, une partie du matériel 
zoologique n’est parvenue que tout dernièrement en Europe. M. Guy Ba- 
bault s’est empressé de me communiquer les Mollusques contenus dans ce 
nouvel envoi, Mollusques qui, presque tous, proviennent des bords de la 
rivière Yala (2) . 

Les récoltes de M. Guy Babault dans le Yala District comprennent de 
nombreuses espèces parmi lesquelles je citerai : 

Streptaxis Percivali Prkston [ Proceedings Zoological Soâely of London , 
1910, p. 19^1, pl. XXXII, fig. 4 ]. Espèce commune et assez variable. Le 
Slrepla.cis Woodhousei Preston [ loc . supra cil ., 191 3 , p. 19/1, pl. XXXII, 
fig. 5], établi sur une variété un peu moins ventrue, est certainement 


0) Cf. : Bulletin Muséum Iiist . nalur. Paris, XXI, * 9*3 n° 7, p. 383-290; 
— XXII, 1916, n° 3 , p. 1 5 G-î 6 a ; n" 4 , p. 190-210; n° 5 , p. 233-259 et 
n° 6 , p. 317-329; — XXIII, 1917, n° 7, p. J9M10, p. 5 i0-620 et p. 52 1- 
529; — XXIV, 1918, n° 2, p. 130-1 30 et p. 107-1/11; n° 3 , p. 178-182; 
n° h , p. 251-270; n° 5 , [i. 358-370; n° 6, p. f\ 33 - 454 ; — XXV, 1919, n° 1, 
p. 4 G- 5 2 ; n° 2, p. 11 5 -i 20; n° 3 , p. 179-186; n° h , p. 258-2 65 ; < i l n° 5 , 
p. 35 i- 357 . 

(*) La ri\ièi‘c Yala descend de l’extrémité nord «le la chaîne du Mau (chaîne 
formant la bordure ouest de la vallée du Ritt), un peu au nord de l’équateur, 
vers le 35 ° 3 o' de longitude Est (Greenwich). Elle coule dans une direction 
à peu près Est-Ouest et vient se jeter,.presque sous l'équateur, dans le lac Victoria 
( = Oukéréwé), au nord de la haie de Kaviroudo, sur le 3 /i° de longitude Est 
(Greenwich). 


synonyme. Le Strepfa.ris Percicali Preston a été découvert sur le Mont 
Marsaîiit [A. Beaynev Pkrciyvl] et sur le massif de l'EIgon [G. W. Woon- 
noi se]: il n'est-pent être qu'une variété du Strcptaæis Kirki Dolirn (Pro- 
recdiups Zonlop'ical Society af London s i 8 G 5 . j). a 3 a [Streptaœis hirkii ]), 

Ennea optata Piîf.ston [Annols and Mafia:. Naiur. Ilistory , London, 
VU, 1911, ]). 464 , pi. XI, 11 g. /1 ]. Cette espece, qui paraît assez répan¬ 
due, vit a\ec la précédente. Elle montre des variétés correspondant sen¬ 
siblement à celles décrites par IL P>. Preston sons les noms de variétés ohm 
(Procoedings Zoological Society oj London, 191 3 , p. 21 1, pi. XXXV, 
(io*. 3-3 a) (t mojuscitht ( id., p. 212, pi. XXXV, fig. 2-2 a). 

Kaliella barrakporensis Pfeiffer [Ilelir barrai,porensis Pfeiffer, 
ProcmlinffS Zoolnjricnl Society of London, 1802, p. i 5 G; et Monogr. lleli- 
ccor. virent. , 111 , 1 853 , p. 5 q, n° 1 83 : =- Kaliella barrai,porensis Godwiv 
Aisten, Land and Freslnrater Moll, of India , ILondon, 1882, p. 2, 19 
et 1/16. pi. I, fig. 1, et pl. XXXVIII, tig. 5 ]. Petite espèce de Plnde 
aduellemenl acclimatée en de nombreux points de l'Afrique Orientale et 
de Madagascar. 

Buliminus (Cerastus) retirugis Martens [Sitzungsb. <L Gesellsch. 
A a turf. Frennde Berlin, 1896, p. 128; et Beschalie Weichth. Dentsch-Ost- 
\fril;., 1897, p. Go, tal. fig. 25 : Korelt, Die Familie Buliminidae, in : 
Martini et Ciievinitz, Systemat. Conehylien-Cabinet !, 2° édit. Nürnberg, 
1902, ]>. 79G, taf. CXV 11 , lig. io]. La taille des individus recueillis par 
\1 Guy Babault atteint 29-00 millimètres de longueur, 1 G— 17 millimètres 
de diamètre maNimum et i 3 1/2-1 4 millimètres de diamètre minimum. 
Il existe des exemplaires plus allongés et dont les tours de spire sont moins 
convexes. Le test est généralement d’un beau marron presque transparent. 
L'ouverture est bordée d’un péristome épaissi d’un blanc rosé on lie de vin. 

Burtoa nilotica Pfeiffer | Bulimus niloticus Pfeiffer, Proceedinp'S 
Zooloir irai Society of London , 18G 1, p. 24 ; et Aocitutes Coueholog. , IV, p. 5 , 
taf. CX, fig. 2: — Barton nilotica Bourguignat, Mollusques Afrique équato¬ 
riale, Paris, mars 1889. p. 88: — Lirinhneiu nilotica Crosse, Journal de 
Conehyliolopir, Paris, a\ri! 1889, p. 109: Burtoa nilotica Pilsbry in : 
Trvox, Manonl oj Concholopir , 2°sér. Pulmonata, X\ I, 190A, p. 3 oo,n° 1, 
pl. XXVII, fig. 5 (les autres figures se rapportent à des variétés). Parmi les 
exemplaires qui m'ont été communiqués se trouve une variété de petite 
taille (longueur : 70 millimètres: diamètre maximum : 5 a millimètres; 
diamètre minimum : 48 millimètres; bailleur de l'ouverture : 4a milli¬ 
mètres: diamètre de l’ouverture : 26 millimètres) avec un dernier tour lor- 
lemenl globuleux et un test épais et solide correspondant à la variété 


crassa von Marions ' Liuùcolaria nilotica \nr, crassa Mautkxs, A achrichtsbl . 
d, deulsch . Malakoioof. (rpsollsch. , i Hcj,> , p. i8i; et Besr/utlte Ueichtb. 
Dcutsch-Ost- !/W/,\, />V?7m, 1897, p. 97, ligure à ia mémo page). 

Limicolaria Martensi Smith [ Achatina ( Limindur'ut) Martrusiana Smith , 
Proceediugs Zoological Societj/qf London, 1880, |>. 3A5, il 0 2, pi. XWI, 
lig. 1-1 a]. Celte espèce, une îles plus caractéristiques de l'Afrique Orien¬ 
tale, est très commune. Elle offre de nombreuse variolés de forme et de 
coloration (cf. Loris Germain, Bulletin Muséum Inst, uatur, Paris, \\\, 
1919. p. 209 et suiv.). 

Ampullaria ovata Olivier, Voyage Empire Ottoman , II. 180A, p. 39, 
pl. \\\|, Il g. 1 ; — huuiM‘1, Monogr. Ainpull., in : Ma,rtlni et Chkmnitz, 
Sijstemal. Conchplicu-Cabinet, 2 e éd., Niinilicrg, 1801, p. /19, taf. Xl\ 
flg. 5 . Quelques exemplaires du lac Victoria [= Oukéréwé), sans indica¬ 
tion précise de localité, rappelant la xariélc nommée Ampullaria hordojana 
par Parrkyss (in : Philippi, lor . supra cit., 18 5 1, p. A 4 , taf. Xll, lig. 1 ). 

Un grand nombre d’autres espèces, appartenant aux genres Enueu , 
Tlutpsia, Subuliua, Hnmorus , Currella, etc., sont actuellement à l’étude. 
Je les ferai connaître dans un appendice à mon Mémoire sur les Mollusques 
de l'Afrique Orientale anglaise recueillis par M. Guy Barault. Parmi ces 
espèces, il en est plusieurs de nouvelles. Je donne aujourd’hui la description 
de trois d’entre elles. 

Ennea (Gulella) Babaulti Germain, uov. sp . 

Coquille de petite taille, très étroitement ombiliquée (ombilic en longue 
fente incurvée), de forme générale subqlindrique, atténuée vers le 
sommet; sommet obtus; spire composée de 6-0 1/2 tours à croissance 
lente et régulière : tours embryonnaires petits; autres tours subconvexes, 
séparés par des sutures profondes et à peine obliques; dernier tour mé¬ 
diocre avec scrobiculalion très marquée et dépression assez profonde du 
côté ombilical; ouverture subverticalc, semi arrondie, h peine aussi large 
que liante, très resserrée par les sinuosités du péristomc, anguleuse en 
haut, snbnugnleuse en bas; bord externe subsinueux; bord columcllairc 
obliquement incurvé, épaissi, réfléchi sur l’ombilic: péristomc bien épaissi 
et réfléchi: bords marginaux éloignés, réunis par une faible callosité 
blanche. 

Ouverture montrant un système compliqué de denticubitiou comprenant : 

A. Sur la callosité aperturale ; un pli pariétal oblique, très saillant, 
incurvé, situé tout près de l’insertion supérieure du boni externe de l’oih 


xerture; une denticnlalion petite, triangulaire, terminée en massue, en¬ 
foncée, placée sensiblement à égale distance des bords marginaux. 

P». Sur le bord rolumellaire : une lamelle colmnellaire compliquée formée 
d’une large lame profondément immergée sur laquelle se détachent en 
saillie deux lamelles : l'inférieure longue, étroite, obliquement disposée 
par rapport au bord columellaire; la supérieure moins saillante, plus pro¬ 
fondément enfoncée et de direction légèrement divergente par rapport à la 
première, 

C. Sur le bord inférieur : une dent triangulaire émergée, saillante et 
une petite denticulation profondément enfoncée située du côté du bord 
externe. 

I). Sur le bord r.rtcrue : un très gros pli palatal fortement saillant, 
large, occupant toute la région médiane du bord externe et, en dessus, 
deux petites denticulalions, l’inférieure petite, subtriangulaire, très en¬ 
foncée, la supérieure saillante, émergée et également triangulaire. 

Longueur : 5-5 1/2 millimètres; diamètre maximum: 2 a/ 3—3 i/h milli¬ 
mètres; diamètre minimum : 2 1/2-0 millimètres : bailleur de l’ouverture : 
1 1/2 millimètre; diamètre de 1 ouverture y compris l'épaisseur du péri- 
stome) : 1 1/2 millimètre. 

Test solide, un peu épais, corné ambré, quelquefois légèrement fauve 
et brillant, subtransparent; tours embryonnaires presque lisses; autres 
tours garnis de stries longitudinales très obliques, relativement écartées, 
subégales, \dici formes à la partie supérieure des tours , sous les sutures qui 
paraissent ainsi crénelées: stries longitudinales nettement atténuées sur la 
moitié inférieure du dernier tour. 

Le galbe général de cet Eunea est polymorphe : il existe des individus 
plus ventrus, d’autres plus allongés ou plus nettement cylindriques que le 
type. Les denticulalions de l’ouverture peuvent egalement varier quant h 
Ximpnrtaucr relative des divers plis ou lamelles. Il peut, en outre, exister une 
denticnlalion supplémentaire située tout à fait à la base du bord externe, en 
dessous de la lamelle palatale. Celte denticulation sporadique, également 
immergée, est triangulaire, bien visible mais peu saillante. 

\i Enuea ( Gnlella ) llabunlti Germain rappelle XEnnea (Gnlella) pertubnta 
Preston du massif de l’Elgon. mais cette dernière espèce possède une 
sculpture bien moins accentuée et les denticulalions de l'ouverture sont 

( l > La sculpture de Ylùwoa (Gnlella) perturbatn Prestou se compose de strias 
longitudinales fines, obliques et inégales, un pou accentuées seulement vers le 
liant des tours, au voisinage immédiat des sutures. 


notablement moins robustes : en particulier, la lamelle palatale est beau¬ 
coup moins grande et a plutôt l'apparence d'une dent allongée. Les autres 
deuliculalions sont egalement moins saillantes, notamment celles du bord 
intérieur, 

Bord de la rivière Vala (Brilish Iîasl Africa) [(ïnv Üaiiviti.t |. 


Streptostele Babaulti (icrmain, uor. ,sp. 

Cocpiille de ])etile taille, fusiforme allongée, a sommet subobtus; 
spire composée de 7 1/3 tours a croissance lente cl à peu près régulière, 
peu coiwexes, légèrement étagés, séparés par des sutures profondes; 
deuxième tour plus gros et plus convexe (pie le troisième, dernier tour 
médiocre, à peine convexe, atténué vers la base; ouverture snbpyriforme, 
1res légèrement oblique, fortement anguleuse en liant, bien arrondie en 
bas; bord externe sinueux dans sa moitié supérieure: ombilic très étroit, 
partiellement recouvert par la patulescence du bord coluniellaire; péristome 
subconlinu, élargi, épaissi et nettement réfléchi t2) . 

Longueur : 5 î/A millimètres; diamètre maximum : 1 millimètres; 
bail leur de l’on vertu rc: 1 ijh millimètre; diamètre de t’ouNcrturc : 8/4 milli¬ 
mètre. 

Test relativement solide, d’un corné légèrement ambré et parfaitement 
transparent; tours embryonnaires lisses; autres tours garnis de stries longi¬ 
tudinales lamellcuses, un peu obliques, assez espacées, atténuées vers la 
base, mais très accentuées sous les sutures qui ont un aspect nettement 
crénelé (rî) . 


Cette espèce se rapproche un peu du Streplostek Margueritte IVeston, 
mais elle est plus petite, plus cylindrique; ses tours de spire sont plus con¬ 
vexes; son ouverture, moins ovalaire, est bordée par un péristome mieux 
épaissi et réfléchi: enfin sa sculpture est beaucoup plus accentuée (4) . 

Bords de la rivière Yala (Brilish Kast Africa) [Guy Babault]. 


0 ) Quelquefois la forme de la coquille est subcylindrique. 

W O11 observe une légère callosité interne peu saillante près de l'insertion 
supérieure du bord externe. 

I 3 ) Au dernier tour les tries longitudinales sont mieux atténuées, principale¬ 
ment vers la base. 

Les stries longitudinales sont plus espacées et beaucoup plus saillantes que 
chez le Slreplosleie Margueritte Près ton* 




Pseudopeas yalaensis Germain, nov. sp. 

Coquille de petite taille, imperforée, de forme siihconi<|iie allongée a 
sommet obtus; spire composée de 7 1/2-8 tours à croissance régulière; 
tours embryonnaires globuleux; troisième tour plus développé en hauteur 
et plus convexe que la quatrième; autres tours très convexes, subscalari- 
Ibrmcs W ; dernier tour médiocre; sutures profondes; omerturc peu oblique, 
ovalaire, anguleuse en liant: bord externe simple, tranchant; bord coin- 
mellaire rectiligne dans une direction sububli(pie, élargi, réfléchi sur 
l’ombilic. 

Longueur : A -5 millimètres; diamètre maximum : 1 A/5-2 millimètres; 
longueur de l’ouverture : i-î 1/2 millimètre; diamètre de l'ouverture : 
1/2- 3/4 millimètre. 

l’est mince, un peu fragile, subtransparent, d’un corné ambré peu 
brillant : tours embryonnaires ornés de stries longitudinales fines, snbver- 
ticales, un peu épaissies et de stries spirales extrêmement fines, très dif¬ 
ficiles à \oir même à un fort grossissement (2 5 ; autres tours garnis destries 
longitudinales saillantes, suhxerlicales, peu régulièrement espacées, un 
peu onduleuses au dernier tour 011 elles sont atténuées vers l’ombilic, 
légèrement plus marquées sous les sutures 

Certainement du même groupe que le Psn/dojtpns milan'forme Putzeys 
du bassin du Congo, cette espèce en dilfère par sa spire composée de tours 
plus nombreux et s’enroulant différemment; par son dernier tour propor¬ 
tionnellement plus petit: par sa sculpture mieux accentuée et par sa colu- 
mclle rectiligne. Par ce dernier caractère, le Psvudnppos y nia en sis Germain 
se rapproche du Psrtidoppns pulc/udhun Putzeys , mais celle dernière 
espèce 11e possède que 5 tours de spire dont le dernier, très développé, est 
gros et ventru. 


Jîords de la visière Vala (Ibitish Easl Africa) [Un Habam.tJ. 


b Los tours sont nettement étagés et un peu élargis vers leur partie supé¬ 
rieure. 

(-) Le premier tour embrjonnaire eut presque lisse; sur le second tour embryon¬ 
naire , la sculpture, bien que très délicate encore, est cependant mieux marquée. 

W Entre les costales, on observe de très fines stries longitudinales ü peine sen¬ 
sibles. Elles n'existent pas, d’ailleurs, (Mitre toutes les costulos. 

Putzkis (Du.)j Diagnoses de coquilles et d’un sous-genre nouveau prove¬ 
nant de l'Etat indépendant du Congo. Annales [Bulletin des séances ] Société royale 
nudacolofrique de Belgique, X\M\, bruxelles, 18f)(), p. lix, fig. 12-Cb 
é’ Putzeys (Du*), loc. supra cit ., bruxelles, 1 S(p) , p. ux, iig. 1 1. 


